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Tout allait bien, sauf que la Sorcière 
à la Cape Noire ne nous laissait pas mener 
une vie heureuse. On racontait qu’elle venait 
du septième sous-sol. Du pays des ténèbres. 
Qu’elle avait les dents noires et des ongles 
d’un mètre, et qu’elle ne cherchait que le 
malheur des gens. Elle avait fouiné partout 
pour trouver le plus heureux des villages, et 
c’est le nôtre qu’elle avait choisi de hanter. Elle 
avait commis de nombreux méfaits avant ma 
naissance : envoyé des rochers sur les maisons, 
plongé sous l’eau pour déchirer les filets de 
pêche, coupé l’eau du village. Son pouvoir 
n’avait pas suffi à assécher toutes les sources, 
mais elle avait réussi à détruire le port, les 
ponts, toutes nos voies d’eau... Et quand ça lui 
chantait, elle s’en prenait aux jeunes hommes. 
Ceci a continué après ma naissance : la veille 
des mariages, elle pinçait les futurs maris et les 
rouait de coups avec son balai.

La sorcière était à l’origine de tous les 
malheurs. Elle était derrière tous les échecs, 
derrière les douleurs, les maladies, les séche-
resses, les tempêtes, les bagarres et même les 
maux de dents... Celles et ceux qui voulaient 
maudire quelqu’un disaient : « Que la sorcière 
te hante ».


